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Dissolution du Parlement

Nomination le 36 Février

Votation le 5 Mars

Un extra de la Guzette Officielle en date
du 4 annonce la dissolution du parlement
fédéral et les élections générales pour le
mois de mars prochain.
La nomination des candidats est fixée

an 26 février «t la votalion au 5 mars
Ca se demandera naturellement quel

les sont les raisons qui ont engagé le gou
vernement à faire un appel au peuple en
ve moment. Voici lu principale © ll est
compris que le gouvernementde la Puis-
sance a, par l'entremise du gouvernement
impérial, fait certaines propositions aux
Etats-Unis pour entamer des négociations
pour amener le développement de notre!
commerce avec ce pays. Les propositions
ont été sontnises au l’résident des Etats.
Uniset le gouvernement canadienest d’o-
pinion que si les négociations doivent
aboutir à nn traité, qui devra ètre ratifié
par le Parlement du Canada, il est conve. |
nable que le gouvernement poisse transi-
ger avec un parlement nouvellement
choisi par le peuple plutot qu'avec une
chambre qui n'a plus que quelques jours
d'existence.

Il est compris que le Canada enverra!
une délégation à Washington après le 4
murs, la date à laquelle le congrès actuel
expire, pour discuter la question de l'ex-
tension et du développement du com-
merce entre les Etats Unis et le Canada,
et le réglement de toutes les questions en
litige entre les deux pays

Cette délégation visitera les Etats-Unis
dit-on, pour se conformer i une sugges
tion venue de Warhington.

Le libéraux demandent lu réciprocité
illimitée où l'Union commerciale du Ca-!
nada avec les Etats-Unis, système par le
quel nos voirins auraient le contrôle ab-
solu du tarif et des revenus du Canada,
Le gouvernement actuel, ainei qu'il l'a

exprimé par un statut en 1879, désire
étendre nos relations commerciales avec
les Etats-Unis, mais protéger en même
temps comme il convient tes industries’
et le commerce du Canada.

Voilà les deux points principaux sur
les quels va se faire lacampagne électo-
rale.

—— - cee

Libéraux et Nationaux

L'Fuion Libérale se moque cruellement
des nationaux dans uuarticle intitulé Le
Rulliment et dans lequel elte les invite à
tirer encore Une fois les marrons du feu
pour |» s libéraux.
Lu Justice pen flattée de ce procédé

fgaiste, répond au confrère allié qu'elle

*tère purement local comme ceux qui sont

| CATHOLIQUE, POLIT
IN ECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS

quelques mois sauf à divorcer demain si
les rirconstances nous le permettent.”

La Justice termine celle cuisanta no-
mencleture par les courtes reflexions sui-
Vantes qui font ressortir sa vertu d'ubné
gation:

“ Réellement l'Union Libérale est super-
be d'audace et de......naiveté,

* L'avenir dira si nous méritons cs qui
3e passeet ce qui s'écrit depuis quelque
temps.”  LES TRAITES À L'OEUVRE

On lit dans Le Monde
Pendant que M. Ferras es! en confé-

rence avec M. Blaine, à Washington, et
que M. Laurier cherche des fonds électo-
raux à New-York, Sir Richard Cartwright
rompt le pain de l'amitié avec ses amis
les annexionistes de Boston.

| Le grand financier del'opposition vient|
| de prononcer un discours au banquet de
l'association des marchands de Boston.

Ni M. Laurier se proposait do dire à
Xew-York ce que ce triste sire à dit à

Boston, la mort tragique du secrétaire
Windem, qui a mis brusquement fin aux
discours, lui a rendu un fameux service.
Jamais nous n'avons vu un homme

| d'Etat occupant uneposition en vue dans
ta patrie et aspirant à y jouer un role,
faire parade d'un manque de dignité na-

| tionale aussi complet.
| ll a représenté le Canada dansl'attitu-
de d'un maudiant à genoux implorant

; Un morceau de pain.
i 1 s'est applati devant ces convives au
point de s'attirer le mépris de ceux-là
méwe qu'il cherchait à flatter. M. Bul-

jtock, de lb Chambre de Commerce d'A-
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Utlanta s'est chargé de le ramener an sen-
(liment de Ia décence en Ini disant que
tant que les lignes qui divisent les na-
tions ne seront pas abolies, le devoir de
chaque peuple est de défendre ses inté-
rêts.

i Le télégraphe ne nous dit pas comment
le chevalier felon a pris la leçon, mais s'il
lui reste un peu de pudeur, elle a di lui

| faire l'eltet d'une douche glacée,
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Ja taxe directe.

i Co n'est pas sans fairo bien des façons,
"mais enfin le (lube est arrivé à préconi-
ser carrément ln taxe directe. Recueillons
précieusement les declarations del'organe

‘en chef du parti libéral au Canada:

 Saus vouloir en aucune façon lier les|
{ libéraux, le (lobe pour sa part, préférerail
| voir la taxe directe poussée dans la prati-
quo Jniqu'à ses dernières limites, Sous le
système actuel le contribuable d'Ontario
est pressuré d'une façon incroyable. Les‘
taxes indirectes qu'il paie au gouverne
ment fédéral servent indirectement a
supporter les services parement mubici-
paux des autres provinces, bien qu'il ait

(à payer pour ces propres services à même
iles taxes locules. H lui faut en outre por- |
“ter lu plus lourde charge des subventions
«accordées aux chemins de fer d'un carac-

 

vonsiruits en cette province à méme les:
revenus municipaux Jæs petites provine!

comprend parfuitement le rôle qu'on veut ces ne sauront jamais puiser dans leurs
Wwposer à 8es amis les nationaux; el POUT propres goussets aussi lougiemps qu'elles
Qu'on n'en doute pas elle prend la peine de! n'auront pas été mises face à face avec la
réduire en propositionsl'article de l'Union taxe directe. Jamais non plus nous ne
Labérale, pourtant très claire déjà par lui
meme,

Voici ce que La Justicedil
clé au long L'Union Lihérate :

* Voilà nnarticle qui nous parait grand
come le monde. 11 n'est pas nécessaire
de le relire pous en bien comprendrele
sens et ln portée.
“Que veut-il dire ?
“Sans préjugés, froidement. nous y

vous trouvé les propositions suivantes :
"lo Grâce n l'alliance nationale, les
idées de la Patrie triomphent!

“ 20 Hourrah pour les idées de lu Patrie
qui ttiomphe par M. Mercier !

* 30 Les amis nationaur souffrent des al-
lures Ministérielles, mais co n'est pas im-
bortant vu que les idées libérales triom-
phent !
"Ho Les nationaux ne sont pas à leur

place à Québec vu quele parti national à
Ris origine duns une question fédérale,
VU url quo nous sommes an pouvoir ivi
et dans l'opposition là bus.
“dv Pour’ le moment. il faut renverser

$ gouvernement fedéral.
"tio Les dissensions et les discussions

Provinciales nous nuiraient pour les élec:
Hone, 1] faut y faire trève (non pas y met-
tre fin, ais les suspendre) el s'unir de
loutear pour faire non élections. ;

“ To Les conservateurs nationaux doi-
Yent montrer leursincérité on faisant ami-
Yer les libéraux au pouvoir à Uttawa, vu
oe Yous avons ln honté de leur necarder
WN frèpe dans les souffrances qu'ils endurent
à Québog,
"80 Marious-nous de nouveau pour

apres avoir

| Verrons règner à Ottawa la véritableévo-
; nomie aussi longtemps que l'apparition
régulière du percepteur à lu porte d’un
(chacun n'aura pos convaineu le public
[one l'argent dépensé par le gouverne-
ment provient du travail de lu nation et
doit être, à cause de cela, soigneusement

Let conecienciensement appiiqué.

La taxe directe ! Qu'en pensent les con- |
‘ tribunbles de la province de Québec?  | — -

LA TAXE MINIÈRE.

l'Iusieurs personnes intéressées dans
l'exploitation des mines se sont réunios
jeudi an Windsor à Montréal, dans lebut
d'aviser aux moyens à prendre pour dimi
puer antant que [aire sepeut l'etlet désux-

treux que produirms certeinement le bill
des tnines adopté à la dernière 2vssion de
fa législature.
Gn remnrquait : hon. tivorge Irvine,

de Québec, président de la Johnson's As-
bestos company ; Mr B. T. A. Bell, de la
Canadian. Minning Review ; Mr A. H. Mur-
phy, de Québec , Colonel Lucke, de Sher-

brooke : Mr W. H. Jetlrey, de Richmond ;

Mr À Wuod, de Sherbrooke ; Mr MacIn-

tosh, de Buckingham, ete.
Il

a

été entendu qu’unerequète deman-
dant le désaveu du bill des mines serait
envoyé À Ottawa, of que si cette démar-

che ne réussiseuit pas. on on appellerait
an Conseil l’rivé,
Tous s'accorde à dire qu'il no pouvait

être iminagiué rien de plus fatal pour le
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développement de nos richesses minière
que ceite fameuse taxe imposée par le
gouvernement Mercier. Plusieurs capita-
listes importants de l'Angleterre et d'ail-
leurs, qui étuient sar le point d'engager
des capitanx dans les mines de phospha-
tes, d'amiante, etc, iront certainementles
placer dans d'autres pays. l£t ces capitaux
qui auraient donné un nouvel cssor à
l’explaitation de nos mines seront perdus
pour nous, grâce à la loi malheureuse
adoptée à la dernière session.

SA MAJESTE LE CZAR

Sousce titre, la Vérité publie un arlicle
très mordant relatif aux démêlés de la
Justice avec M. Mercier,

Voici cet article :

La Justice vient d'entrer dansla sixième
auuéede son existanco. Bien que noussoy-
ons parfois dans l'obligation de différer
d'opinion d'avec noire confrère, nous lui
sonhailons longue vieet prospérité.

Dans le momontactuel la Justire traver-
ce vnecrise : ce n'est plus un secret pour
personne. M. Mercier, gai paraît avoir
adopté ladevise mahométane : Crois ou
meurs, a entrepris d'écraser l'organe de
M, Pelletier parce que celui ci veut con-
server son indépendance vis-à-vis du
gouvernement. Aux yeux de Sa Majesté
le czar, c'est là un péché sans rémission
H lui faut une presse platement servile,
comme |'Electeur ; il lui faut du gros en-
cens et beucoup; il lut faut des courtisans
qui le flattent et le lonangent sans cesse,
non point de véritables amis qui disent la
vérité. C'esl pourquoi ila juré la mort
des journaux qui tout en donnant un ap-
pui général au cabinet provincial, refu-
tent de dirent amen quand même et tou-
jours’
La Justire est publiés par Belleau et

cie. Cette compagnie qui est composée de
MM. J. F. Belleau et Ernest l’acaud, a
reçu naguère du czar un ukase en vertu
duquel elle doit choisir entre la publica-
tion de lu Justice et les impressions du
gouvernement. Naturellement, Belleau et
cle optent pour les impressions ministé-
rielles. De là, les embarras de la Justire.
Nous espérons que ce journal sortira

de l'impasse où sà Sa Majesté a voulu le
faire périr, et qu'en sortant il trouvera
toute son indépendance.

1! devient de plusen plus évident que
la presse ne saurait être vraiement utile
qu'à la condition d'êtse parfaitement libre
de toute attache qui géne ron indépen-
‘dance.

_—- — pe
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Notes Politiques

La nouvelle de lu dissolution a mis
tous les politiciens en verve et partout on
s'occupe de l'organisation

Le district des Trois-Riviéres, comme
par le passé, restera fidéle an parti con
servateur.

Montréal et les cantons de l'est donne-
ront une ujorité conservatrice aussi
forte qu'un 1887 et l'on espère reprendre
quelques comtés dans Québec.

Les conservateurs d'Ontario prétendent
Temporter une majorité de 20 à 25 dépu-
tés. Manitoba sera divisé également. Les
Territoires du Nord-Ouest et la Colombie
resteront ministériels en masse.

Le cabinet se croit certein de gagnerde
nouveaux sièges au Nouveau-Brunswiek
et de conserver ceux qu'il possède dans
la Nouvelle-Ecosse. Sir Chas. Tupper doit
arriver satneti prochain pour diriger la
campagne dans les provinces maritimes.

L'hon. M. Mercier a remis voyage en
Europe à plus tard dans le but de com-
battre le gouvernement fédéral dans la
présente campagne.

—— --———emmmmn re

Courrier

La lutte municipale à Montréal s'est
terminée par lu victoire de l'hon. M. Me-
shane qui a élé élu maire par 5,000 voix
de imajorité sur son concurrent M. Jacques
Grenier.

Nous apprenonc avec regret la mort de
de M FX. Prieur ancien inspecteur des
pénitenciere, arrivée dimanchs à Montrée
al,

M. Prieur a joné un rôle important
duns les troubles de 1887 pendant les
quels il fut fait prisonnier et exilé en Aus-
trahie. A son retour il lit un riche com.
merce pendant plusieurs années jusqu'au
moment où il entra dans le sorvice civil.
C'était un des intimes amis desir George
litienne Cartier,

M. Prieur était -le père d'une (amillo
de quineu enfants dont neuf sont vivants:
Quatre filles ct cinq garçons. Arthur, 
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avocat à Trois-Rivières ; Ubalde, avocat
à Saint-Albert, Territoires du Nord-Ou-
est ; Eugène, employé civil au Manitoba,
Mare, artiste-peintre, et Jean Charles, étu-
diant en médecine.

Les funérailles ont cu lien à Montréal
hier.

Nous offrons à la famille nos sincères
condoléances.

M. Crispi le fameux premier ministre
révolutionnaire et anticatholique d'Italie
a été défait sur ane question de tarif et
vient de résigner avec son cabinet.

C'était un des plos grands ennemis de
la papauté.

Notre excellent confrère du Courrier du
Canada vient d'entrer danssa trencingai-
ème année d’exisience,

Co valeureux champion de la canse
conservatrice a les plus beaux titres aux
sympathies et à l'encouragoment du pu-

ic.
Nous lui offrons nos 1élisitations les

plus cordiales et nos meilleurs souhaits.

 

———.
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L'industrie Laitière

C’est avec une vive satisfaction que
nous apprenons qu'à la recommandation
du ministère de l'agriculture le gouver-
nement fédéral a décidé d'établir dans
tout le pays des Écoles pour l'enseigne-
ment de cette industrie.

Le projet sera mis à exécution celte y
née mème, sous la direction du profes” ur
Robertson, un des hommes les plus com
pétents de l'Amérique. Les but à allein-
dre par établissement de ces écoles est
multiple, mais le principal, pour le mo-
ment, sera d'encourager la fabrication
d'hiver par l'influence de l'exemple et du
succes commercial. Ces écoles seront ou-
vertes à tous, maiselles sont plus spéicale-
went destinées aux fabricants et aux cul-
tivateurs.

Les résultat le plus direct qu'on enat-
tend est une amélioration dans la qualité
du fromage, par l'adoption d'un mode de
fabrication uniforme mais en même
temps, ces Écoles devront être le point
de départ d'une ère nouvelle dans la fa-
brication du beurre. C'est dans cette bran-
che de l'industrie agricole que le Canada
est eurtout arriéré,
Le gouvernementfora aussi a ses frais

plusieurs expéditions de beurre en pays
élranger el lo résultat de ces opérations,
sera publié avec le prix de revient et le
prix de vente, de sorte que les cultiva-
teurs auront sous les yeux tous les rensei-
gnements nécessaires.

Le siège de ces écoles sera transporté
d'un district à un autre à mesure qu'elles
auront atteint le but auquel elles sont
destinées.

Ceito décision du gouvernement est
une œuvre essentiellement utile et prati-
que qui reçoit l’approbation de toutes les
associations laitières du Canada et dont
on doit attendre les plus beaux régnltats.
Nous espérons que dans la province de

Québec, on verra à ce queles cours soient
donnés en français et nous faisons un ap-
pel tout particulier à nus compatriotes des
campagnes pour qu’ils profitent, dès le
début, des avantages qui leur seront
offerts, dans une carrière où ils peuvent
lutter à armes égales avec leurs concito-
yena d'autres orignes.
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Nouvelles d'Ottawa

La nouvelle de la dissolution n'a sur-
pris personne. Les ministres partent dans
quelques jours pour leurs provinces res-
pectives.

Sir Charles Tupper dirigera la campa-
gue dans la Nouvelle-Ecosee.

L'honorable M. Colby est parti do Li-
verpool pour le Canada le 31 janvier.

 

La presse associée à été autorisée à dé-
clarer que Sir John se présentera dans
Kingston seulement.

Le cabinet restera pour le moment tel
qu'il est actuellement.

Sir John adressera la parole à Toronto,
Hamilton, Kingston, Ottawa et Montréal.

 

L'opinion générale est que Sir Johna
fort biun fait de faire faire les élections
générales en co moment-ci.

L'honorable M. Costigan partira d'Ot-
tuwa vendredi prochain après-midi, pas.
sera lu dimanche à L'Amundstown, N. B.,
<t se rendra à un grand banquet mardi,
à GrandFalls. ll restera là jusqu'au dou-
#3 et visitera eusuite les différentes par-
ties de sou comté.

Sir Hector Langevin et Sir A. I’. Caron
irigeront la campagne dans les districts

q

 

Sonenal des Trois-Bivicres,
IQUE 27 LITTERAIRE,

{ lhoprièra.
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des Trois-Rivières et Québec,
L'hon. M. Chopleau est chargé avec

l'hon. M. Colby da district de Montréal
et des Cantons de l'Est. Tous les minis-tres prétendentqu’ils sont beauconp plus
sûrsdu succès qu'ils ne l'étaient en 1887
et Sir John compte sortir victorieux de la
lutte avec une majorité de 60 à 70.
=teere

Au Conseil de Ville
La'question d'une concession en terre

et en argent à la Dominion Live Stock Cy
est venue de nouveau devant le conseil
municipal, landi soir. Le conseil a passé
une résolution offrant à cette compagnie
ou à tonte autre compaguie qui s'oblige -
ra à établir en notre cité des enclos

à

bes-
tiaux et à faire l'expépition du bétail, les
avantages suivants :

lo Exemption de taxes : ;
20 2b acres de terre & prendre dahs lacommune; lok oh bi
3o Des enclos et bâtisses pour une va-

leur de 85.000 ; Pont one
4o Concession gratuite du terrain jas-qu'à concurrence de 75 acres, à mesureque la compagnie en aura besoin ;
5 Propriété du terrain après 10 an.
Cette compagnie devra s'obliger à ex-

pédier annuellement 10,000 bestiaux.
Cette résolution a été adoptée à l'una-nimité du conseil.

-

Au Séminaire

 

 

Lundi le 9 du courant, il ÿ aura au sé-
minaire de cetle ville une grande soiréedramatique et musicale en l'honnear deM. le Supérieur.
On y exécutera le drame si émouvant

d'““ Edouard le Confesseur. *
Prix d'admission, 25 cts. Portes ouver-

tes à 7 heures.
Un pourra se procurer des billets chez

MM. P.V. Ayolte et Ed. 8 de Carufel,
libraires.

Les messieurs du clergé sont spéciales
ment invités d’y assister,

—— er—————

Nouvelles Locales
—

Lesraquetteurs de Holyoke ont été re-
çus hier en grande pompe à leur arrivée
de Montréal par le train du midi.
Nos Clubs St-Jean Baptiste et St Man.

rice en uniforme aiusi que son Honneur
le Maire et plusieurs des principaux ci-
toynes sont allés leur souhaiter la bien.
venué à la gare
. Le défilé, musique en tête, de la gare
à l'Hotel de Ville a été splendide.

Il y a eu réception officielle des visi-
teurs par les autorités municipales à
l'Hotel de Ville.

Hier après midi un brillant, concert a
été donné en leur honneur.
La journée s’est terminé par ua bril.

lant banquet dans la grande salle de
l'Hotel de Ville, auquel ont été pronon-
cés d'éloquents discours.

Nos hotes partent à midi pour Québec.
Ils paraissent enchantés de leur visite,

Nous apprenous avec plaisir qu’un élé-
gantédifice sera bientot érigé surle ter-
rain vacant qui se trouve entre le bureau
de poste et le bloc Balcer, rue Notre-Da-
me.
Cu terrain appartenant l'Amiranté avait

été mis pour 99 ans à la disposition de la
municipalité. Cette dernière qui n'en
avait pas tiré parti jusqu'à ce jour, a
(ransporté ses droits d'occupation à la
Banque d'Hochelaga qui s'est engagée de
faire construire au printemps, pour ses
bureaux, un élégant édifice de la valeur
d'une dizaine de millo piastres.
Ce sera un ornement pour notre rae

principale tout eu rapportant à ls muni-
cipalité uu revenu convenable sous forme
de taxe foncières. D'un autre côté c'est
une excellente affaire pour la Banque
d'Hochelaga qui aura ainsi d'élégants
bureaux dans un des plus beaux site de
la ville.

Nous avons ou mardi une forte bordée
do neige qui a rempli les chemins de la
campagne, sans néanmoins arrêter les
communications.

S'il faut croire le vieux proverbe qui
dit qu’à la Chandeleur la neige est à la
moitié de sa hauteur, nous devons nous
attendre à avoir beaucoup plus de neige
cette année que l'aunéu dernière.

+

AVIS AUX MERR-—LE Sinur CatmaxT pe Mus
Wutatow devrait toujours ptre employé quand les enfants
fout leurs dents. Il soulage immédiatoment les souf-
faucon de ces pauvres petits, produlsantuu sommoil
naturel, paisible où faisant «lisparaître la douleur, et les
jounes chérubius s'éveillent ausel “brillauts et frais
qu'un bouton do rose.” Co slrep est trde agriables au
godt. ll apaise l'enfant, awollit ses gencives, culdve
toute douleur, (ait dispamitre les souffrances iutesti-
talus en réglant la digestion, est le meilleur remède
connu coutre Is diarrhée, soit qu'elle provieaue de la
deatition au d'autres causes, vingt cing ceuts la bou-
tetlle, Ayes confianco et demandes ‘ Le sirop calmant
do Mme Winslow"et ne preuez aucune autre prépara
tian.
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A Shawenegan
Samedi, le 31 janvier dernier, les pa-

roissiens de Shawenegan ont causé une
agréable surprise au Révd. M. Adélard
Bellemare, lenr ancien vicaire et anjour-
d hui curé de St Elie. Un certain nombre
de paroissiens de Shawenegan accompa-
gnés de leur caré, le Révd, M. Chs, Belle-
mare, £ont allés loi présenter un magni-
fique harmoninm sorti des ateliers de la
maison “ Cornish et frère,” de Washing»
ton, en reconnaissance des services
qu'il a rendu à la paroisse de Shaweno-
gan durant les six années qu'il y a exer-
cé con vicariat. C'est au milieu de l'émo-
tion quo M. le curé de St Elie a su trou-
ver de si bonnes paroles pour remercier
des donateurs. Le temps s'est partagé en-
tre la causerie, le chant et la musique et
celte journée a passé emportant avec elle
les derniers accents d'une harmonie pas-
sagère mais laissant dans nos cœurs des
impressions qui ne s'eflaceront pas, et
nour gardercns longtemps les souvenirs
que laissent dans les âmes bien faites ces
petites fêtes de famille dont le cœur fait
à vrai dire tous les frais.

UN TÉMOIN.

 

Le Canada-Français

Le rédacteur-en chef du Monde, de Pa-
ris, au cours d’an excellent article écrit
Fur notre pays de très aimables choses.
Lisons :
Aux “ veillées ”, il n’est point rare do

voir un père de famille entouré de vingt
bambins des deux sexes. C'est la vie pri-
milive avec sa fraicheur et son honnêteté ;
c'est la “ famille souche " telle quel'a dé-
crite M. le Play. L'histoire de ces ména-
ges ue varie guère : Jean et Suzanne se
sont plu, leurs parents les ont fiancés,et
quelques mois plus tard, le curé préside
à leurs “ époussailles ”. Arrivent les en-
fants : c'est pain bénit! Vingt ans s'écou-
lent, et les grands font sauter les petits
en matllot. La coutume du vingt cinqui-
ème n'existe qu'au Canada; elle en cst
l'expression vivante Mettre à la charge
du clergé le vingt-cinquième enfant d'an
mème ménage, le fardean ne semble-t-il
pas bien léger pour l'Eglise ? “ Eh ! mon
Dieu !—nous dit un voyageur—le Ben-
jamin de vingt-quatre frères n'est pas un
mythe au Canada. C'est que, dopuis 1763
les Canadiens, de 68,000 qu'ils étaient,
sont devenus 2 millions, et qu'ils ont
augmenté d'environ trente deux fois leur
contingent primitif, tandis que la France
doublait & grand’peine.
Les Canadiens sont restés fidèles aux

vieilles mœurs ; on chante en chœur chez
“eux les anciennes chansons d'autrefois.
Un savant musicien du paye, M. Ernest
Gagnon, nous a gravement fait don d'un
recueilde Chants populaires du Canada qu'il
8 pieusement colligiés de village en villa.
Ee ; ce gui caructérise par-dessus tout ces
chants, c'est qu'il sont expurgés des allu-
sions lascives dont sont trop souvent con-
taminées les versions françaises. Aussi la
Muse canadienne nous semble-t-elle de-
voir être comparée à cette exquise Aca-
dienne Evangeline que le poète Longfel-
lownousprésente “ descendantle diman-
che matin la grand'rue du village, son
chapelet et son missel à la main, avec son
bonnet normand.sa jupe bleu et ses pen-
dants d'oreilles apportés de France an
bon vieux temps et transmis depuis en
héritage de mère en fille ". Le même poé-
te nous dépeint le pére d’Evangéline, le
vieux fermier Bénédict, “ fredonant des
chansons et des noels qu'au temps jadis
ses pères avaient chantés avec lui dans
leurs vergers normands ". Mais, pour se
faire unejuste idée de ces bonnes et sa
voureuses mœurs canadiennes, il fant li-
re, dans l'ouvrage de Philippe Aubert de
Garpé, les Anciens Cunadiens,les chapitre
intitulés ; Un souper chez un seigneur cana-
dien, le Manoir àHaberville, la Fête de Mai,
tableaux curieux de cette féodalité patri-
arcale quia subsisté même chez nous, mal-
gré la loi, dans Jes provinces éloignées du
ventre jusqu'à la révolution de 1880.

Ainsi, à la fête de Mai, l'on voit le sei-
gneur el sa famille, les principaux hsbi-
tants, les paysanset les serviteurs, réunis
aux trois tables dressées dans le manoir,
(ntouner tour à four de vieux refrains
françaie, a commencer par le seigneur
d'Haberville et en finissant par le père
Choninard, vieux soldat de la guerre de
Sept-are. Les formuleties enfantines sont
Non moins bien conservées que les noèls
et les cantiques. Lans son recueil, M. Ga-
Buon exprime avec une vivacité ingénue,
le plaisir qu'il éproura nn jour enretrou-
vant dansle recueil de Champ-fleuryces
refrains naifs, ces mille verbiages d'en-
lants que tous les Canadiens répètent
sur los genoux de leurs mères, le long des
grands chemins ou surles bancde l'école.
* Quelle joie, s'écrie-t-il, d'appreudre que
Pinandor à la bulance et Monte échelle, mon-
te ld, sont sur les lèvres de tous nos petits
cousins d'outremer! En présence ! En pré-
sence d'une telle découverte, je ne sais
Passi c'est ie Canada qui est resté fran-
calif, ou si c'est la France qui est devenue
canadienne.”—“ Je lisaie, il y a quelque
lempe, dit encore M. Gagnon, que dansle
Berry, en France, an chante une berceure
dont voici les paroles :

Dodo, berline
Sainte Catherine
Endormez ina p'tite enfant
Jusqu'à l'âge de quinixe ans,
Quand quinze aus seront sonnés,
11 fuudra la marier,

surveillance. Un doit se
l
d'automne d'hiver et du printemps, le),
malade gardera la maisou pendant trois
semaines après la guérison.

de précautions quand il s'agit de la santé

Ta Pam. a

qui chamait chez moi dans la pièce voi-
sine:

Saïute Marguerite,
Veillez ma p'tito.
Endormes ma p'tite enfant
Jasqu'à l’âge, etc,

Puissent ces refrains vibrer longtemps
encore aux “ vcillées”, chez le fermier ca-
nadien, comme le fidèle et inoubliable
écho du romancero gaulois !

 

-

CHRISTOPHE COLOMB.

Nos dépêches ont fait connaître la ré-
solution prise par le gouvernement espa-
guol de prendrel'initiative de la célébra-
tion de l'anniversaire du centenaire de la
découverte de l'Amérique.

C'était un devoir et c'est un droit pour
l'Espague,dit à ce sujet le journal Za Lé-
berté, d'assumer tonte entière la gloire de
cetle entreprise, à laquelle elle n'a besoin
d'associer ni le l'ortugal, ni l'Amérique :
le Portugal parce qu'il a rempli danscette
œuvre un role secondaire et l'Amérique
parce qu'elle n'y a joué qu'un role pure-
ment passif. l'en importe que Christophe
Colomb fut Génois ou Corse ; il est deve-
nu Espagnol par ce fait même que c'est
l'Espagne qui Jui a fourni les moyeus du
découvrir un monde, là où ce navigateur
ne cherchait qu'un passage plus facile
que celui du Cap, pour aller chercher des
épices dansles Indes. C'est bien un do-
cument espaguol que cette carte informe
déposée au musée de la marino à Madrid
et sur laquelle le hardi nautenniera tracé
la marche aventureusu de ses vaisseaux.
L'Amérique a donné à l'Espagne beau-
conp d'or, mais elle l’a rainée en l'épu;-
sant d'hommes et d'énergie vitale.
Le moins que l'Espagne puiste relirer

anjourd'hui de ces sacrifices, c’est nne
gloire qu'il serait puéril aux Yankees de
vouloir partager avec elle. Jusqu'à pré-
sent, les Espagnols ne se sont souvenus
de Colomb que pourfaire des phrases,et,
quand il s'est agi d'assurer la conserva-
tion du coavent historique où l'illustre
marin trouva un protecteur. il a fallu que
le ducde Montpensier en fit les frais.
Assez de rhétorique et de tirades: le mo-
ment est venu de consacrer, par quelque
fondation utile et durable, le souvenir de
cetle date mémorable dans les fastes de
l'humanité.

 

—————.

LA MALADIE REGNANTE

La rougeole

(Da Journal d'Hygiène Fopulaire)
La rougeole a fait avec l'hiver su réap-

parition à Montréal. Cette maladie est
loin de présenter ce caractère bénignité
que lui attribue bénévolement le public.
La rougeole si bénigne qu'elle peut se
présenter, peut devenir grave ct même
mortelle par res complications. C'est
pourquoi :l est toujours bon de mettre le
malede dans de bonnes conditions hygié-
niques pour favoriser la guérison.

Cette année la rougeole emprunte un
caractère de maliguité assez remarquable.
Dès le débutles convulsions compliquent
souvent la maladie. On observe Iréquem-
ment à sa suite, la diphtérie, la bronchi.
te, l'inffammation des poumons, le noma
ou gangrène de la bouche, des oreilles,
etc.
Une chose que nous devons savoir et

sourtout bien se rappeler, c'est que la
rougeole est une maladie émineimment
coutagieuse,et cela dèsle début. L'hygiè-
ue préventive est douc d'une haute iw-
portance. L'isolement du malada est d'n-
ne absolue nécessité, sivei que l’éloigne-
ment de tout enfant qui n'en à pas enco
re subi les atteintes. Ici il faut réagir cou-
tre ce préjugé ridicule qui considère Ja
rougeole comme une affection que doi
vent avoir tous les enfants. C'est véritu-
blement du fatalisme musalman on in:
dous que de sacrifier ainsi au destin,et
Indigue d'un esprit bien pensant.

Le froid, l'encombrement, la mauvaise
alimentation font généralement de la rou-
geolu une maladie très grave, qui tue
dans des proportions considérables.
La rongeole atteint surtout les enfants

de 2 à 10 ans L'incubation de cette ma-
ladie est de onzu jours environ, pendant

   

Le Scientific Américain

La Revue Inplus Populaire
du monde
——

FONDÉE EN 1845
Hebdomadaire... … ……$3.00 par année

Cetto revue périodique sans rival, qui
vient d'entrer dans sa quarente-sixièmo
année d'existence, contiane maintenir sa
haute réputation et a la plus grandecir-
culation qu'ait jàmais atteinte aucune au-
tre publication scientifique. Chaque nu-
mero contient seize grandes pagues bien
imprimées, élégamment illustrévs : elle
présente sous une forme populaire un ré
gistre descriptif de progres les plus nou-
veaux, les plus intéressants et les plus
importants réalisés dans toutes Jos bran-
ches et desarts utiles, embrassant la Bio-
loge, la Géologie, Minéralogie, l'Histoire
Naturelle, la Géographie, l'Archéolugie,
l'Astronomie, la Chimie, l'Electricité, la
Lumière, la Chaleur, le Fénte, Mécanique
les mines, la Construction. des Navires,
la Marine,la l'hotogrphe, la Technologue,
les manifacture, les industries, l'Iygiène,
l'Agriculture, l’Aorticulture, l'Economie,
Domestique, la Biographe, lu Médecine,
ete. On y Irouve une somme énoriae d'in-
formations sur ces divers sujets et antres
qui s’yrattachent, le tout abondamment
illustré par des gravures.
Les Traveaix du Génie les “plus importants

les M chines et les Manufacturee, au pays
et à l'étranger sout représentés et décrits
dans le SCIENTITIF AMERICAIN.

Cette publication abonde en sujets nou-
veaux el intéressants livrés à la discussi-
on à la pensée ou aux expériences: Elie
tend à orner l’esqrit ; elle eucouragel’ef-
fort perronnel, l'activité et le déveioppe-
ment: elle founit des centaines du sugges
tions utiles pour le commerce, et pour les
occupations siwplee, légères et protitable:
lle favorisel'lndustrie, lo Progrès, l'Epar-
gne et déveluppe l'intelligence partout où
elle circule.
Le SCIENTIFIC AMERICAN devrait trou-

ver place dans toutes les Résidences, les
Boutiques, les lvoles ou Bibliothèques,
et dans tous ies Bureaux, Les Ouvriers,
les Contre-maitres, les Ingénieurs, les
Surinteudants, les Directeurs, les Prési-
dents, les Fonctionnaires, les Marchands,
les Fermiers, les Instituteure,les Editeurs,
les Avocats, les Médecins, les Membres
du Clergé. le Peuple dans tous les che.
mins de la vie tireront un grand profit
de la lectare assidue, du SCIENTIFIC ÂME-
RICAN.

C'est nn instituteur pour la jeunesse
qui en obtiendra des avantages parvicnli-
ers. l'uites-en l'expérience. Prenez un
abounement pour vous wéme, il vous
donnera des idées précieuses ; prenez un
abonnement pour vos fils, il leur cnsel-
Gnera à avoir confiance en eux tmèmes;
prenez un abonnement pour vos ouvriers,
il leur sera un agréable compagnon et un
conseiller dans leurs travaux : prenez un
abonnement pour ,vos amis, elle leur fere
vraisemblublement connaitre le côté pra-
tique de la vie,

MUNN & CIE, EDITEURS,
361 Broapway, N.-Y.
-—

Terrible explosion a Bele!
—

Un accident terrible est arrive jeudi
vers midi à Belwil ; Ja fabrique de pandre
a [ait explosion. A ce moment deux homn-
Ines travaillaient à la poudre dans la bâ-
tisse même, vn M. Lemoine et un M. Brau-
dry. Beaucoup de personnes aftirées par le
bruit, se rendirent sur le lieu du désastre
et une trentaine travaillèrent pour retrou-

res qu'ils ont pu découvrir quelques mor-
ceaux de chair, le tout ne pesait pas trois
livres ; c'est tout ce qu'un a pu trou-
ver.

Lemoineétait agé de 20 ans, mariet
pére do quatre enfants Quant & Beaudry,
il est affrensement brûlé et on s'aitend
à sa mort de minute en minute. Ce dernier
à une trentaine d'anuées, est marié et père
detamille.

Il y a deux ans le même accident est ar-
rivé a lu même place et denx homues, laquelle rien n'est changé dans l’état de‘

celui qui en est atteint. L'éveil en eat
donné par le rhume de cerveau, da lar-
moiment el un léger catarre de la gorge
qui entraine un peux de toux, enfin par
un mal de tête, un malaise général et de
la fièvre. Da troisième au quatrième Jour
apparaissent à lu face et au coup des ta-
ches rouges ressemblant à des morsures
de puce, qui sont réunies en groupes ir-
réguliers. L'éruption croit pendant deux
jours pour décroitre ensuite,
Le malade doit être placé dans une

chambre bien aérée et convenablement
chauffée. Le froid est une des principales
causes des complications de la rougeole.
Les prescriptions du médecin seront ecru-
puleusement observées,

Il est bon, quand la peau se dépeuille
de son épiderine, durant la convalescence,
de la graissser pour empêcher que les;
pellicules deviennent une source de con-
lagion en ee pulrérisant.
La convalescence exige une grande|

prémunir contre
e froid el l'humidité. Durant les Baisons

Les parents ne saurait prendre trop de! Au moment od je lisais ces lignes, ici,

|

de le
à Québec, j'entendais une bonned'enfants|

urs enfants. Nouveau Vieux rye
dorée et ruse,

Favreau et Doucet se sont fait tuer instau-
tanément.

Il ne faut pas demandersi lors de l'acci-
dent le choc a été terrible; il s'est fait res-
sentir duns les deux villages de St-ILilai-
re et Belœil. Ce qu'on trouve extraordi-
naire c'est qu'il y avait dans Ja Bâtisse où
l'expioson a en lieu deux tonnes de nie-
ro-g.icérine qui n'ont pas été dérangées,
et, à trois pas de 13, la terre se trouve
creusée à Une profondeur de vingt pieds-
Des gazons énormes de terre géiée ainsi
que des fragments de la bâtisse ont été
lancés à au-delà de trois arpents.
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Attention! Attention!!

A. TOUSSAINT& Cie, QuEurc.

Messieurs les médecins, pharmaciens et
Épiciers, recevront chacun uno bouteille
de notre nouveau vieux ltye du 5 ans, J.
B.A.T, qui est bien supérieur à celui
que nous vendions antéricurement. Nous
te sollicitons leur patronage que s'il est
econnu supérieur à n'importe quelle
marque du même âge.

Les acheteurs pourront reconusitre ce
par la capsule qui esu

l'étiquette étant la mêmt Dr J.-L, DESROCHESs, qu'anparavant.

ver le cadavre de Lemoine wuseveli dans K
les décombres. Ce n'ust que vers trois heu- |

À ceux qui ont de notre ancien Ryeen
magasin nous leur ferons uneréduction
commesi c'était, du Rye ordinaire pourva
qu'ils en achètent dunonveau.

Si quelques personnes ne recevaiont pas
leur bouteille, soit par oubli ou autrement
nous les prions de bien vouloir nous en
avertir, car nous désirons que tons y goû-
tent.Les partiouliers pourront venir le goù-
ter à nos entrepote, 27 rue Notre-Dame,
Basse-ville. Nous leur prédisonsà l'avance
qu'il le prendront plutôt pour del'eau-de-
Vie, que pourdu Rye. Nous délions qui
que co soit d'linr un meilkurarticle, taut
quepourla qualité et lu goût. Aucune es-
sence soit chimique ou nutreinent entre
dans sa confection. Comme nous désirons
qu'il soit employé pour des lins médien-
les, (étant ousei bon que l'ean-de-vie)
Nous invitons tous les wédecins à se ren-
dre à nos entrepots ; nous en fabriguerons
devant eux, car nous désirons enlover
‘out préjagé, comme il arrive walheuren.
sement trop souvent, pour ce qui est las
briqué à Québec, ;
À vendieen gros chez A. Toussaint et

Cie 27, rue Notre Daine.
N.13 Eucore une fois, pas de préjugés ;

Eoûtez-lu s'il vous plait avant de le com-
damner. N'oubliez-pus que tous les Ryes
sont fabriqués dans lu pays et que cha
que manufacturier à sa manière particu-
lière. Pourquoi ne pourrions nous posle
fabriquer aussi bien à Québec qu'ailleurs ?

W OIL. BAILEY, agent
Trois-Rivières.

3 IMI ’ YIN LPRETS D'ARGENT
Sur signatures solvables, escompte deva
leurs commerciales à Jet 6 mois, interét 90/0
l'an, discretion garantie. Ou traite avec ta
province. Ecrire en joignant la réponse fran-
co PU. Box 1533, Montreal,

11 Dec, 1800,

C. W. ROCHELEAU
[Agent Général d'Assuranes

TROIS-RIVIERES.
Renee

 

 

 

 

Agent pour la < Royale ” Anglaise,
* North-Brltish & Mercantile.”
« Guardian, ”
“ Lancashire.
« British Ameriça. ”
“NunVie et accldents,

Les Compagnies d'Assumnce Anglaises ci-haut men
tionnévs sont les plus Fortes du Monde Entivr.

Tant sous le rapport du Capital et des Fonds Inves-
tis en Canada, que du surplus de l'Actif sur lo P.sslf,
les offrent Aux assurés des garanties offertes par au.
cane autre compagnie d'assurance contre le feu,

Lea polices sant écrites dans les deux langues, et es
pertes mnt réglées avec libérlit: et payées prompte-
ment, .

Une attention spéciale est accordée aux polices émi-
ses ur les Monlins, Bois de Sclage,ete, et aux polices
émi cs comme sûreté cullaterale.

’ 4

“

… &

a "

Nota :—Wo pay a special attention to policies Issued
on Mills, Deals and sawn Lumber, &c. and to policies
iseued us collateral security,

Bureau : 3 rue Alexandre, Boite P. 0, 256,

  

Cet Etablissement est le plus grand et lo
mieux silué de la cilé et renferme un immen-
se stock d'Epiceries, Vins, Liqueurs, Provi-
sions, Grains, Farine, Guirs, Vaisselles, Vers
réries, Argeuteries, Articles de Fantaisies,
Raquettes ete, ete,

VENTE ‘en GROS et DETAIL
au plus las prix, du marché Messieurs les
Marchands el Ious ceux qui achelent en gros
trouveront de grands avantages à cet splen-
dide Etablissement.

LT CORMIER,
Rue St Auloine Nos 35, 37, 39 et 41.

Téléphone No. 2. Trois-Rivières
—

Avis de Faillit

Dans l'affaire de

LP ST PIERRE,
Le soussigné vendra parencau publie, von

dredi le 13 février 189l‘a dix heures, an ma.
gasin du failli, Nos. 12 66 14 Rue St Georges,
ts biens meubles composant l'acuf du dit

—————

e

failli, comme suit, savoir:
Fous d'éviceries et Tiquowrs 754 13
Fixturesooo+4 G6 05

 

849 49

$1,669 07
Linveutaire et la liste des dettes actives

sont déposés au bureau du curateur, Le ma-
gasin sora ouvert la veille de la vente. Pour
lontes autres informations, s'adresser à

Fo VALENTINE, Gurateur,
No. 188 Rue Notre-Dame

Trois Riviera,

Dettes de livres...

JOUN RYAN,
Encanteur. 

rm

PnoviscE br Quen
District des Trois-Rivières, {

Cour Supérieure
In re

NARCISSE RIVARD,cyratour à |sion vacante du fou Francois Xa
el,

4 Sec
Vier Gyr,

; Reguéran, iAvis est parle présent donné {june confoy. Ÿnement à uno ordonnance de l’Honorable iJ. B, Bourgoois, l'un des Juges dv celle loue âil y aura le traite février prochain 81); Fidis heures do l'avant midi, enla salle de EsAudiences au Paais de Justice en la Cite 3des Trois-Rivières, une nssemblôu des créa.ciors et intérossés dans lasuccession de fa APrançois Xavier Galllet en son vivant dép nLé-protouotaire do la dite Cour pour |, ih idistrict aux fins d'autoriser s'il y à lieu le idit Narcisse Rivard curaleur, à vendra su Avant les formalité de la loi et BUX Charges " icanditions qui pourront alors être fixées, @l'immeuble suivant, déprsdant de le Succession vacante du ditf, NX. Guillet, savoir LÀnuméro huit cout vingt des plan et livre de 8
renvoi officiel du cadastre d'envôgistrement §
pour la dite Cité. 4
Trois-livières 31 Janvier 189| :

LOTTISVILLE & DestLers,
Protonotaire Cour Supérieure

District des ‘Trois-Rivières

e
r
s
t
h

R. 8, Cooke,

Proc, du Requérant

e
e

Avendre aSainte-Anne
de laPerade.

DEUX BEULES TERRES SITUEES AU CENTREdu village, à 3 arpetits de l'église ot à ? arpeuts de lagare du chemin defer, cont-nunt Près du 2
chacune, dunt 40 arpents de longuetr en culture ef Joreste on beau buis debout ; unies, eans roche “bre pre,
mière qualité pourl'agriculture j Comprenant 2 bonnesmaisons rn pierre de 35 x 50 puis. 2 autres Maisons exLois dont l'une à 2 étages de 28 x 30 Pis, 2 granges «tétables de 30 x lus pda, 2 autres Bronges de 50 1 5;pds, et | hangar de 30 x fv pds, Le tout en parfait ur.dre,

4

x 80 Arpenta t

3

A$

— AUSSI —

Des lots à bâtir, auvantageux pour l'établisementdes manufactures et l'agrandissement du village, fieunimaux “ Holstein * (f Ayshire,” (heva ix posessustraments d'agriculture, des terres ca bois debunt 44. « rentes selgnouriales,
Conditions faciles. Vente séputémient

cheteur,
l’our nuires informations, w'adresser à

Mux TREMBLAY,
Ste-Anne de Ja l'éracde,

Co. Ohamplain,

r
a
a

1

agrée delu.

20 Janvier 1891,

M. Judd & Fils
MAROHANDS A COMMISSION

pt
r
e
a

e
s

    
ET COMMENÇANTS DE

FOIN ET DE PAILLE |
Mangavs à foin du Chemin

de Fer B.& NM.

(B.& MRR Huy Sheds)

RUTHERFORD AVENUK--CHARLES-
TOWN DISTRICT,

BOSTON, Mass,

léférences données avec permission. sto
and Leather National Baak, Boston ; Tiate
National Bank, Hoston ; F, 8, Davis. Er,
Gussier de la Third National Bank, Boston

22 janvier 1s91.

CANADA
PhovINCE vB Quauec.

District des ‘l'rois-Rivières, J

Cour Supérieure
No 311

ALICE MAYILANDdela paroisse de St sel
vère épouse de Zohn Champoumar
chand du mème feu, autarisée à ester vil
Justice.

>

Demandaresse,
VE.

Le dit ZEPHIRIN CHAMPOUX,

Défendenr
, Une action eu séparation de biens à 0e
Wstituée contre lo présent Défendeur,

‘Trois-_ivières, D janvior 1891.
F5. TOURIGNY.

Proc. du In Demandereses

LA CORPORATION

DE LA

"CITE des TROIS RIVIERES

AVIS PUBLIC,
Rat par le prétent donné que le rôle de perception

de la cité due Trois-Rividres est com Eté et qu'il estmaintenant déposé an Lurcau ilu soussligné. Poul
personnes

y

moutlonuées comme sujettes aux paiement
“es vctisation. Huticipales et axolaires, soot pais «d'en payor Ju montant au soussigué, à aoû beroau dant
les vingt jours de cette dat:, ane avis nitérieur.
Un escompte de HIX PAR CENTS ur accorde»

lo paiement due cotisations municipales le ou avant
7 février prochain,

 

L. T. DESAULNIENN,
Bec. Tréa Qurpt. des P-Mlvidr +

Tôtel-<tesVilte \
Trois-Hivièree, 17 Janvier, 1k9t. j
PSSes rters«ASmme"jp -

  
\ A pamphlet of Informal on aud abe

stract uf the tame, showing ow to
Obtain latente, Caveats, Trade,
A Marks, C0 HR ont free.

Addon N à CO.
161 Irondnay, .

New Vorb, à
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4MERVEILLEDUSIECLE] | PROVINCE DE QUEBEC

47 A Municipalite du Comte de Champlain
HUILEDORE

Cette préparation nouvello, qui se recomumnde déjà
par lo grand nombre de personnes qui s'en vont servie,

Empêcho la chute des cheveux et aussi la Gué-
risen dos pellionlos aur lo cuir chevelu.

"Toute personne qui commence A pendre ses chovenx
ch arvéto In chute, Il s'agit pour celu que de suivre la
direction qui cet sur a bouteille,

PREPARÉE PAR

Mme Vve E HAMEL,

  

 

 

BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL DU COMTE DE CITAMPLAIN.
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—Sans doute, sans dou te, mon ami, ré-
pliqua la contesse. Dien lit an fond de
mou cœur et il connait mes pensées les
plus intimes. Il sait combien une mère
qui est heureure par ses enfants, a de re-
connaissance pour sa bonté, Cependant
il est une chose qui ne manque pas de
me donner quelque souci. Quand je regar-
de bien notre Rodolphe,il me semble qu’il
n'a plus le teint aussi frais ni l'air aussi
bien portant que l'année dernière, et je
m'efliaie souvent à la seule prnsée qu’il
pourrait devenir malade, ou même peut-
etre...
—O mon Dieu, à quoi penses-tu donc là

ma chère Anna? interrompit vivement le
comte en serrant la main de sa femme, Tu
t'eflraies sans le moindre motifs ette livres
à des craintes chimériques ;Rodolphe n'a
jamais été plus fort ni mieux portant qu’il
ne l'est en ce moment. N'as-tu pes remar-
qué de quel vif éclat ses yeux brillaient
tout A I'henre quand je lui ai permis d'al-
ler chasser dans la forêt ?
— C'est vraie, reprit la comtesse, Je dois

avoner quekr suis prompte à m'alarmer ;
mais, quand je vois avec quelle sévérité
ta forces ce pauvre garçon à travailler,
quandje le vois clouéà ses livres pendant
quatre ou cing heures chaque jour, je ne
puis me défendre de la pensée que cette
vie sédentaire doit finir par miner la san-
té la plus robuste. Et pourtant Rodolphe
a-t-il besoin de cela ? Nous n'avons pas
d'autre fils que lui. Nous sommesriches.
Dès lors, pourquoi.
— Arrête, chère Anna, interrompit de

nouveau le comte en hochantla tête. Tu
sais fort bien que nous sommesloin d'être
riches ; car il n'est pas possible que tu aies
oublié ce queje t'ai dit au moment où je
recherchais ta main. Tu ne peux ignorer
que Je ne suis pas le seigneur, mais sim-
plement l'administrateur du domaine
comtal de Lichtenstein, et que,chaquejour
Je dois m'attendre à voir le moment où
l'anique et légitime propriétaire de ce
château reviendra et pourra me forcer à
dégaerpir et à le remette en possession de
ce bien dont tout le monde me regarde
commele véritable seigneur. Non, chère
Anns, nous ne sommes pas riches si ce
n'est par l'affeetion que nous nous portons
l'un à l'autre, et c'est pour ce motif que je
tiens sérieusement à ce que Rodolphe se
forme un bon et solide trésor de connais-
sances, afin qu'il ait one ressource assurée
dansla vie. Je t'en pris, ne l'inguiète pas
à propos de ce garçon. ll aime l'étude. Il
se complait dansle travail, et son précep-
teur, M. Doenhof, me disait encore,il y a
quelques jours. qu'il est plutôt forcé de
retenir Rodolphe quede le stimuler, Lais-
se-le donc suivre ses goûts, Si plus tard,
il n'a pas besoin d'utiliser les connaissan-
ces qu'il aura acquises, eh bien ! tant
mieux ; elles ne lui seront pointà charge.
Quesi, au contraire, il se trouve un jour
en possession de devoir en tirer parti,
alors il sers armé contre la destinée, et il
pourra tourner an regard calme et tran-
quille vers l'avenir car an gentilhomme
dépourvu de fortune, qui, sans se laisser
aveugler par un vain préjogé, n'a pas dé-
daigné d'apprendre quelque chose, est
un homme doublement honorable, un gen-
tilhomme vraiment digne de ce nom.
—Taas raison, mon ami, comme tu as

toujours raison, répondit la comtesse en
formulant sur ses lèvres un douxet affec-
tueux sourire et eu serrant avec émotion
le main do ton époux. Que notre Rodol-
phe étudie tant qu'il pourra, sans nuire à
sa santé. Seulement conviens que j'ai
quelque peu raison aussi en disant qu'il
faut avoir soin de sa santé avant tout.
Le comte se borna à fuire de la tête un

signe d'assentiment, pendant que ss fem-
me pencha le front sur une de sce mains
comme ai elle se fut mice à réfléchir.
Apres quelques moments, elle reprit :
—Mais explique-moi donc comment

toute cette arlaire tient ensemble. Voilà
bientôt dix-huit ans que tu m'es raconté
cette singulière histoire, et pendant tout
ce temps je n'y ai pas réfléchi une seule
fois. Maintenant tout cela nu me semble
plus qu'un rêve,et il n'en reste dans mon
esprit qu'un souvenir confus. Est-il donc
réellement vrai qu'il existe quelque part
dans lo monde un homme qui puisse
t'enlever le domaine de Lichtonstein /
—Mel'enlever, non, répliqua le comte,

mais le revendiquer, oui; car cette pro
pritté ne m'appartient pas. Je tel'ai déjà
dit, j'udministre simpleinent le comté, en
me qualité de parent le plas proche, de-
puis que l'homine qui en eat l'héritier lé-
gitime a quitté sa patric. Cet homme,
c'est Hugo, mon frère ainé. S'il revient,
il vat de mon devoir de le restituer dans
wes titres. Tu sais tout cela. Mais je veux
te raconter de nouveau cette histoire avec
tous res détails ; car toi, la fidèle compa-
goo de 1a viv, ta as le droit de savoir
tout ve qui me concerne, joio ou chagrin,
bonheur ou adversités.
Ayant dit cos mots, lo comte garda un

moment le silonce et passa la main sur
sou front comme pour recueillir ses sou-
venire. l'uis il reprit d'une voix allérée
par l'émotion :
=Tu te souviens eucore de mou père;

var il evflit d'avoir vu une seule fois cet 

excellent homme pour ne plus pouvoir
I'oublior. Ta sais bien que, dont des plus
belles qualités du cœur et de l'esprit, il
était cependant d'un caractère vif et cm-
porté, de sorte que la moindre contrariété,
Ia moindre contradiction le mettait hors
de lui. Dans ces circonstances le mieux
qu'on pit faire était de ae tairo et dele
laisser tranquille, sans quoi on était sur
d'exoiter une tempête. Une jour mon fra:
re Hugo eut le malheur de ne pas user
de cette prudence, et ce fut l'occasion |.
d'une scène resgrettable, dont je n'ai pu
encore jusqu’à ce jour m'expliquer les
suites avec tous leurs détails. Car, tu ne
l'ignores pag, mon amie, après le grand
nombre d'années qui se sont écoulées de-
puis la disparition d'Ilugo, nous ne sa-
vons ce qu'il est devenu et nous n'avons
pas reçu la moindre nouvelle de lui. Sous
le rapport du caractère, il ressemblait
beaucoup à notre père. Noble de cœur,
rempli de générosité et de bonsinstincts,
il était prompt à s'emporter et d'uneiras-
cibilitéextrême. Il me portait une grande
affection ; et, bien que je fusse plus jeune
quelui de plusieurs années,il me traitait
moins comme un enfant que comme un
ami, et toujours avec bonté et une défé-
rence toute fraternelle, Il avait une véri-
table passion pour le plaisir de la chasse,
et c'est là probablement ce qui l'amena à
se lier d’une étroite amitié avec Antoine,
fils de notre garde forestier Knorring. Les
deux jounes gens étaient peu à peu deve-
nus inséparables; et, pendant le temps
de la chasse, ils restaient souvent des
journées entières à battre la forêt. Il arri-
vait même parfuis que, s’élant laissé en-
trainer trop loin à la poursuite du gibier,
il ne revenait pas le soir au château, mais
passait la nuit chez le forestier et ne ren-
trait que le lendemain. Mon père n'avait
aucun motif réel pour contrarier le goût
que son fils manifestait pour un amuse-
ment, auquel lui-même, dans le temps de
sa jeunesse, s'était livré avec ardeuret
qui lui rappelait le souvenir de ses plus
belles années. Mais ce qui le froissait pro-
fondément, c'était l'intimité dans laquel- |
le Mugo vivait avec le fils da forestier,
son orgueil ne pouvant supporter que son
héritier direct, le descendant d'une des
lignées les plus considérables de l'Alle-
mague, le fatur représentant d'une famil-
le qui tenait presque à des maisons sou-
veraines, B'avilit au point de prendre
pour ami et pour compagnon de ses plai-
sirs le fils d’un simple domestique. Plus
d'unefois il fit à ce sujet de sévères re-
montrancesà Ilugo, mais sans pouvoir
malheureusement rien obtenir de lui, si
ce n'est seulement qu'il s'abstint désor-
mais de passer la nuit dehors

“ Mogo avait à cette époque dix-sept
ans; moi j'en avais treize. Alors survint
un évènement terrible, qui troubla pour
toujours la paix de notre famille et qui
eut pourle pauvre Hogo les conséquences
les plus funestes. Le père voulut un jour
se livrer lui-même à un amusementqui;
avait été un des exercices favoris de sa
jeunesse. Il fit organiser une grandechas-
se au cerf, à laquelle il invita plusiears
gentillhommes du voisinage. Hugo fut
de la partie, cela s'entend; quant à moi,
j'étais trop jeune, et il me fallut rester à
la maison. Debont à une fenêtre ouverte,
je suivis, des yeux les chasseurs aussi
loin que je pus; puis je me mis à écouter
le son vibrant des cors, les cris répétés
des chiens, les détonations des fusils et
les appels des veneurs. Pendant quelque
temps, ces joyeuses rumeurs avait retient
dans la forêt, quand tont à coup j'enten-
dis s'élever un grand crianquel succéda
un profond silence. Le chant des cors, les
aboiewents de la meute et la voix des
chasseurs, tout semblait devenu muet.
Mais cecri, qu'elle bouchel'avait poussé?
Je ne sais qu'elle vaguo appréhension
s'empars de moi, avec le préssentiment
qu'on malheur était arrivé, J'en éprou-
vai un frisson qui me parconrut tous les
membres. Cependant je restai comme
cloué à l'endroit où j'étais, et j'écoutais
de toutes mes oreilles; car j'espérais en-
core que la chasse n'avait été interromue
que par un accident sans importance, et
qu'elle ne tardezait pes à recommencer.
Plusieurs minutes, qui me parurent Jon-
gues comme des siècles, se passèrent de
la sorte. Cependant la chasse ne recom-
mençs pas, et le plus profond silence
continuait à régner. Soudain j'eutendis
le bruit des pas d'un cheval qui appro:
chait. Je regardai dans la cour, et dans le
cavalier je reconnus mon père. Son as
pect me glaça d'effroi. La tète nue, lo vi
sage pale comme celui d'un mort, los
choveux trempés de sueur ct presque hé-
rissés, il tenait abaissés vers la terre ses
grands yeux flamboyantset égarés. —
“—Au nom du Ciel, qu'est-il arrivé?

lui demandai-je tout hors de moi.
* Soit qu'il ne m'eùt pas entendu,soit

u'il n'eût pas voulu me répondre, il gar-
à le silence, l’uis il entra dans la cour,

desceudit des étriers, laissa aller son che-
val où il voulait, monta l'escalier d'unair
hagard, et entra dans sa chambre oùil
s'onforma a double tour, saus en permet.
tre l'accès à personne, de toute la journée.
Enproie à une anxiélé impossible à dé-
crire, je demeurais immobile a la fenêtre
ou j'étais, je ue pus le déviner,et je crai-
goais do l'apprendre. l'lus tard seule-
went l'horrible taystère me fut dévoilé.
Mon père, dont la vuo affaiblie par l'age,
ne possédait plus la jeuncese qu'elle avait
vuo naguère, avait aperçu quelque chose
qui bougeait dans un épais fourré. Il —
avait visé ct fait feu presque à bout por-
tant. Au même instant un cri de douleur
w'était fait entendre.  (A continver)
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